
Calendrier fourrager

Conseil collectif à destination 

des éleveurs de la Nièvre 

Point 

Fourrages
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Semaine à nouveau 

perturbée avec succession 

de temps couvert et 

d’averses

N°3

200 – 220 °C

(base janvier)

500 – 550 °C

(base février)

700 – 800 °C

(base février)

1000 °C

(base février)

1200 °C

(base février)

Apport d’azote Fin du 

déprimage

300 – 350 °C

(base février)

Mise à 

l’herbe

Epis 5 cm Début épiaison Début floraison floraison

Fauche 

précoce  

Foin 

précoce

Départ en végétation

Foin 

moyen

Agro – Météo 

Station météo Altitude (m)
Cumul pluvio
depuis le 1er 
janvier (mm)

Degrés
cumulés 

depuis le 1er

janvier

Degrés
cumulés 
depuis le 
1er février

Avrée 302 87 198 122

Chateau-Chinon 598 130 160 96

Clamecy 215 63 219 130

Dun les Places 598 137 147 90

Lormes 485 94 191 110

Luzy 300 91 192 120
Montigny en 
Morvan 285 95 195 116

Nevers 175 64 225 131

Prémery 260 93 211 125

La semaine dernière a
permis de cumuler 60°C
supplémentaires. Les 200°C
base 0 au 1er janvier sont
maintenant atteints dans
les zones les plus précoces
du département. Les
prairies vont reverdir et
vont alors avoir besoin
d’azote. Pour l’instant,
aucune précipitation n’est
annoncée la semaine
prochaine, la portance
devrait alors être au
rendez-vous pour fertiliser
dans de bonnes conditions.
Une quinzaine de
millimètres de précipitations
sera néanmoins nécessaire
pour valoriser l’engrais
apporté.

La météo ensoleillée prévue pour la semaine prochaine est idéale pour mettre à
l’herbe des ovins. Les brebis ayant agnelé à l’automne pourront ressortir sitôt les
agneaux sevrés. Ce lâcher précoce va permettre de nettoyer les pâtures des
résidus d’herbe de la saison dernière et assurer de belles repousses en suivant.
Mieux vaut ensuite privilégier un changement fréquent de parcelle plutôt que de
pâturer trop ras.

Mise à l’herbe des ovins : possible pour les brebis sevrées

Situation météo au 20 février 2022 d’après données MétéoFrance



GESTION DE L’HERBE

Pâturage tournant : quels avantages à sa mise en œuvre ?

L’objectif du pâturage tournant est d’offrir en permanence aux animaux
une herbe jeune, au stade feuillu, donc d’excellente valeur alimentaire. Il
permet de ne pas se faire dépasser par la pousse de printemps qui engendre un
gaspillage d’herbe important en pâturage continu. Cette méthode de pâturage
présente ainsi les avantages suivants :
 Pas d’herbe gaspillée,
 Amélioration de l’autonomie fourragère (chargement plus élevé au pâturage
donc plus de surfaces disponibles pour la fauche),

 Diminution de la consommation de concentrés tout en maintenant les
croissances des jeunes animaux.

Les conseillers de la Chambre d’agriculture vous accompagnent

Contact bureau Nevers : 

Tél : 03 86 93 40 60

Mail : elevage@nievre.chambagri.fr

Retrouvez toutes nos actualités  sur :

Envie de mettre en place le pâturage tournant sur votre exploitation ?
Contactez les conseillers de la Chambre d’Agriculture :
Nord : Charles Duvignaud - 0633270260
Sud : Christophe Dagouneau - 0633639132
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Une anticipation nécessaire à sa réussite

Les clôtures et le découpage du parcellaire doivent être effectués en
hiver afin de pouvoir lâcher les animaux dès que les conditions s’y prêtent. Une
mise à l’herbe précoce (dès 350°C cumulés depuis le 1er février) est
indispensable pour la réussite du pâturage tournant.
Pour réussir son découpage du parcellaire, il faut d’abord réfléchir aux nombres
de lots d’animaux qui doivent être créés pour le pâturage et ensuite attribuer à
chacun d’entre eux une surface à pâturer, appelée surface de base (40 à 50
ares par UGB, en fonction du potentiel de la prairie). Celle-ci doit ensuite être
découpée en paddocks, de tailles homogènes dans la mesure du possible, en
tenant compte des contraintes existantes (points d’eau, haies, etc). Un
minimum de cinq paddocks dont un fauchable est indispensable pour réaliser
un pâturage tournant efficace.
Exemple : 1 lot de 20 vaches suitées et un taureau dans une prairie avec un
potentiel plutôt faible devra disposer de 10,5 ha (21 UGB*0,5 ares/UGB). Ces
10,5 ha seront à découper en 5 paddocks (minimum !) de 2,1 ha.

https://www.facebook.com/groups/511872319022346/?ref=bookmarks
https://www.facebook.com/groups/511872319022346/?ref=bookmarks

